
fcjKpL y a trente ans, quand Louis Veuillot mourut, la Revue 
S III Canadienne consacra trois de ses livraisons avril, 
êH mai et juin 1883 — c’est-à-dire près de deu cents 

pages de son texte, à reproduire les lettres, U * -—- 
et les éloges de la presse française à l’honneur du grand jour
naliste catholique. La série des lettres commençait avec celle 
de M le comte de Chambord, souvent citée (23 avril 1883), 
à l’adresse de M. Eugène Veuillot, et elle se terminait avec 
celle de M. le juge Kouthier (25 avril 1883) écrite à Mlle Elise

Canadienne, écrivait l’un des redac-Veuillot. ‘feLa Revue 
teurs du temps, a fait un choix parmi les témoignages qui ont
jailli de tous côtés au départ de cette grande âme pour 
monde supérieur. Chacun de ces témoignages est une fleur 
plus impérissable qu’une immortelle. Nous les avons rappro
chés: la couronne qu’ils forment est la plus belle qui puisse 
être déposée sur la tombe d’un mortel. ’ Le ana a,con 
tinuait notre ancien, a connu et aime ce géant e a po emi 

cet incomparable écrivain, ce vaillant chrétien. 1 1 ai

un

que,

Louis Veuillot

Canadienne et Louis Veuillot, il y a trente ans.Sommaire. — La Revue
Un article de M. l'abbé Bruchési dans les Nouvelles Soirées Cana-

à Veuillot à l’Université Lavaldiennes (3 mai 1883). — L’hommage 
de Montréal (25 novembre 1913). — Allocution de Mgr Bruchési. — 
Conférence de M. le professeur Edouard Montpetit. — Conference

du Père Lalande, de la Compagnie de Jésus.
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